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CONSULTATION 

POUR Meneurs les Trésorier et Chanoines 
de la Sainte- Chapelle de Paris. 
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iE CONSEIL SOUSSIGNÉ qui a vu les très-humbles 
&. très - refpe&ueufes Repréfentations que Meflîeufs de la 
Sainte- Chapelle de Paris ont eu l'honneur de préfenter 
au Roi, & qui avoit ci-devant examiné avec Ja plus grande 
attention les Titres qui y font référés, 

Estime que Meffieurs de la Sainte- Chapelle font fondés 
à efpérer de la juftice & de la bonté du Roi, ta confcrva- 
don de leur Eglife , dans l'état où elle a été fondée par 
S. Louis, & dotée depuis par les Rois {es Succcffeurs. 

Le il Mars 1787,1e Roi, en fon Confeil , a donné un 
Arrêt , portant » Qu'" a confidéré qu'il fubfiftoit dans fon 
» Royaume plu/îeurs Eglifes ou Saintes-Chapelles, dont les 
» Chapitres ou Collèges de Chapelains n'ont été fondés , par les 
» Rois fes Préftécejfeurs , ou par des Seigneurs particuliers dont 
*» il a les droits , que pour le Service même que font, auprès du 
» Roi & de la Reine , les Prélats & Ecclèfiafiiques qui corn- 
» pofent leurs Chapelles ordinaires », 




Le Roi ajoute » Que non-feulement les revenus , donnés 
» &c aflignés auxdites Saintes - Chapelles , pour ce genre 
« d'Office 6c Service , ne font plus employés Juivant les inten- 
n tions pieufes de leurs Fondateurs , mais qu'elles font encore* 
55 pour la plupart, de peu d'utilité y dans les lieux oà elles 
y» font établies ■». 

En conféquence , le Roi déclare » Qu'il a penfé que rien 
« ne feroit plus digne de fa fageflfe , que de fup primer les 
J5 Chapitres ou Collèges de Chapelains fufdits; 6c qu'il a vu, 
5>avec fatisfadion , qu'en ramenant leurs fondations à leur 
»j deflinatiqn primitive , il procureroit, un foulagement confidérable 
y> à fes Finances » r 

Pour peu qu'on connoîffe la fondation 6c la deftinationf 
propre & particulière de la Sainte-Chapelle de Paris, il eflr 
aifé de fentir qu'aucun de ces motifs ne lui efr. applicable^ 

Le Chapitre qui la compofe n'a point été fondé pour rem- 
plir le fervice que font, auprès de leurs Majefl:és,Ies Prélats. 
6c Chapelains qui forment leurs Chapelles. U a été fpécia- 
lement établi pour la garde des fa in tes Reliques que le; 
plus pieux de nos Rois a dépofées dans ce Temple augufte. 
Ce feroit donc, non ia ramener à fa deftination primitive, 
mais détruire fa fondation que de la fupprimer , pour en 
tranfporter les biens à la Chapelle 6c Oratoire du Roi} 
ce feroit faire de fes biens un empvtaldiredement contraire 
aux intentions de fon faint Fondateur. 

D'un autre côté ,. peut-on dire qu'une fondation dont 
l'objet eft fi refpe&abie > ne fut plus aujourd'hui d'aucune 
utilité? Peut on même penfer que la îuppreffîon du Cha- 
pitre de la Sainte- Chapelle pût procurer un foulagement 
fenfîble aux Finances du Roi , .lorfqu'on voit qu'une .grande 
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partie de fes biens lui vient des dons qui lui ont été faits, 
ou par Tes membres, ou par des Fidèles? 

Pour îe convaincre que les motifs qui ont déterminé 
l'Arrêt du nMars 1787,116 peuvent convenir au Chapitre 
de la Sainte-Chap-elk , il fufnt de rappeller les faits relatifs 
à fa fondation. 

II exiftoir , dans l'enceinte du Palais , à Paris, comme dans 
tous les Palais de nos Rois , un Oratoire defïèrvi , par un 
Chapelain en titre. 

.Maisjindépendamment de ces Oratoires locaux, nos Rois 
«voient leur Chapelle ordinaire, cqmpofée d'un Clergé qui 
Jes fuivoit par tout où ils tenoient leur Cour. Cette Cha- 
pelle ordinaire fut toujours diftinguée de ces Oratoires 
locaux •& permanens, Les Eccléiiafbiques qui. en faifoient 
le fêrvice , eurent fuçceffivement pour Chef, l'A pocrifîaire, 
iôus h première Race y /'Ardu-Chapelain, fous la deuxième 
Race, & fous quelques Rois de la troifiéme ; le ConfeiTeur, 
ibus les autres Rois, jufqu'à Charles VIII ; £c, depuis , le 
Grand- Aumônier. 

' L'établhTement de la Sainte-Chapelle du Palais de Pa- 
ris, n'a rien qui ait le moindre rapport A cette Chapelle 
qui marche toujours à la fuite de nos Rois. Voici ce qui 
y donna lieu. 

S. Louis obtint, en 1239, de Baudouin III, Empereur 
de Con/rantfnop/e, qui étoit venu en France pour folli- 
citer les fecours dont il avoit befoin , la marque la plus 
ligna/ée de la reconnoiflTance de ce Prince. Baudouin, qui 
le voyoit dans la néceffité d'engager aux Vénitiens jufqu'à 
Ja' Courortne-d'Epines de Jéfirç-Chrift, qui, de temps im- 
méonorial, étoit eonfervée dans la Chapelle du Palais des 
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Empereurs d'Orient , offrit à Louis ce tréfor ineftï^ 

niable. 

Déjà la Sa in te -Couronne étok dans l"Eglife que les Vé- 
nitiens avoient à Conftantinople , lorfque les Députés de 
France arrivèrent dans cette Ville, munis de tous les 
pouvoirs nécefîàires. II fut arrêté qu'on leur remettroit la 
Sainte-Couronne 5 qu'elle feroit transportée à Venue ,.&, 
que Là , ils. acquitter oient aux Vénitiens les fommes pour 
h fureté defquelles elle leur avofc été. donnée en gage.;, 
ce qui fut exécuté. 

Cette vénérable Relique fut donc apportée en Francs 
avec tes précautions néceffaires pour afsûrer fa Trans- 
lation. 

LorfquVlle fut à Troyes , te Roi partir pour aller à Cx 
rencontre, accompagné de la Reine Blanche, fa mère,, 
des Princes, fes frères, de toute la Cour, & d'un Clergé 
nombreux. 

La cérémonie fut des plus touchantes, fuivant le récit 
que nous en a laiûe Gauthier. Cornue, Archevêque de- 
Sens, qui y étoit,& que S. Louis chargea d'en écrire la 
narration. 

L'Empereur Beaud'ouïh étant reparti pour Conftanti- 
nople , on apprit que fes Miniftres avoient encore été 
obligés d'engager aux Templiers une portion coniîdérable 
de la Vraie-Croix. S. Louis envoya des Députés en Pa- 
leitkre pour la retirer ;. 6c » dès. l'année 1*4,1-, il s'afsura 
de ce nouveau tréfor, auquel Baudouin ajouta plufîeurs 
autres Reliques précieufes , confervées dans la Chapelle-- 
Impériale.. 
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S. LouU les reçut avec les mêmes fentimens' qu'il avoic 
montré pour la Sainte- Couronne-d'Epines. 

Le faîne Roi regardait ces Inftrumens facrés du Myftère 
d'un Dieu foufFrant pour le falut des hommes, comme lé 
plus précieux de tous les rréfors. Il leur deftina uti Temple 
où ces Reliques feroient folemnellement expoféei à la vé- 
nération des Fidèles. 

L'édifice fut commencé en 124Î ; Iorfqn'il fut achevé , 
la Dédicace s'en fît avec folemnité. La Sainte-Couronne-- 
d'Epines., la portion de la Vraie -Croix, & les autres 
Inftrumens de la Paffion de Jéfus-Chrift y furent dépofés. 

Mais, comme les Officiers de la Chapelle du Roi étoienc 
obligés de marcher à fa fuite, le pieux Monarque créa un 
corps d^Eccléfiaftiques fédenraires pour être à perpéruiré 
les gardiens de ces faintes Reliques , & pour y célébrer 
TOrÏÏce Canonial. 

Cette fondation eft confïgnée dans deux Chartes » f'une 
du mois de Janvier 1145 , l'autre du mois d'Août 1248. 

S. Louis déclare, par la première, que, pour que les 
Saintes Reliques foient à jamais honorées par un /ërvfce 
aflîdu, il veut qu'il y ait dans la Chapelle, qui renfermoit 
ce précieux dépôt , cinq Prêtres principaux , ou Maîtres 
Chapelains, y compris ceiui qui avoic le bénéfice de l'an- 
cienne Chapelle , &: deux Marguilliers - Diacres , &c que 
chacun de ces principaux Chapelains foit tenu d'avoir 
avec lui un Prêtre fous-Chapelains, & un Clerc-Diacre ou 
fous-Diacre. Le Prêtre Matthieu , qui poiîëdoit l'ancienne 
Chapelle, y renonce par ce même a&e, & les revenus 
4e fon Bénéfice font joints à ceux que le Roi affe&e aux 
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cinq Chapellenies , pour être également partagés entre les* 
cinq Chapelains» 

Le "Fondateur ordonne en outre que chacun des cinq 
Chapelains (bit tenu de pafïer Ja nuit, à fon tour de 
ferrict , weclçs Marguilliers , dans la Chapelle, pour qu'il 
y ait des fentinelles qui veillent perpétuellement à la garde 
des Saintes Reliques. Il permet , en cas de légitime em- 
pêchement , aux principaux Chapelains de fe faire fup~ 
pléeiv, dans cette fonction , par leurs fous Chapelains. 

Enfin il veut que tant les Chapelains que les Mar- 
guilliers, ainfi que les fous-Chapelains &c leurs Clercs, Se 
leurs fuccefleurs, fafTent ferment de réfîder continuelle- 
ment dans la Chapelle, Si de conlerver fidèlement au Roi 
Se à fes fuccefleurs les Saintes Reliques & tout le tréfor 
de la Saince-Çhapelle. 

Voila donc quelle eft la defHnatîon des bénéfices de 
fa Sainte-Chapelle de Paris : c'efl: de veiller à la garde des 
Reliques qui y font dépofées, St. d'y célébrai l'Office Di- 
vin. Il n'eft rien dans cet EtablifTement qui puhTe conve- 
•nir lk fe rapporter à la Chapelle du Roi, deftinée à faire 
le Service 'Divin en fa préfence. 

Et de-là vient que le Chapitre de la Sainte - Chapelle 
Si les Membres qui le compofent, ne font pas fournis au 
Chef de la Chapelle ordinaire -, qu'ils ne font pas ferment 
entre fes mains, Se que ce corps doit toujours demeurer 
immédiatement fous la main du Roi , fon Fondateur , 
comme étant tenu de lui répondre du tréfor confié à fa 
vigilance. 

Dans la vue de perfectionner cet EtablifTement , S. Louis, 
fur le point de partir pour la Terre Sainte, donna, au 



11 *L U 



— 



Oloîs d'Août 1148,. une féconde Charte , par laquelle, 
après avoir exprimé fou affection fpéciale pour la Sainte- 
Chapelle & pour les Reliques qui y font dépofées , il 
augmente la dotation des cinq Chapellenies principales 
& des autres titres; il crée un troifiéme Marguillier , régie 
le temps du Service Divin , fixe les diftributions pour cha- 
que Office, 6c renouvelle toutes les difpofirions qu'on a 
vues dans la Charte précédente 

Il ajoute que, parmi les cinq grands Chapelains & le* 
trois "Marguilliers , il» en fera -nommé un pour préfïder à 
tout le Clergé de cette Eglife, &: lui affigne un précipuc 
tant en revenu fixe qu'en diftributions. 

Enfin , il prie fes héritiers de ne jamais permettre qu'on 
tire jamais de cette Chapelle ni les Saintes Reliques, ni 
les ornemens &c autres chofes précieufes, qui en forment 
le tréfor. Rogamus h&redes noflros , ut prœdiclas Sacras Re- 
liquias , Jlvè ornatum earum , vel. aliquid de, Thefauro qvod-, 
ibidem repofuimus , ia auro , argento , lapidibus predofs , feu 
aliis rébus de Capelld prœdicïd non amoveant in futur um , vel 
amoveri permutant. 

Il n'efi: donc pas pofîible de confondre cette fondation 
avec celle des Chapitres ou Collèges de Chapelains qui nont 
été fondés que pour le fervice que font auprès de leurs Ma-* 
jeflés , les Prélats & Ecclefiajliques qui compofent leurs Cha~ 
pelles Ordinaires. 

Tout ce qui a fuivï n'a fait qu'affermir la deftination. 
primitive de cet établiffement. 

Si, par fes Lettres de l'an 17.5 (5, S.' Louis augmente less ' 
diftributions des Chapelains & Marguilliers, c'eft, comme • 
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il le déclare , pour animer de plus en plus leur vigilance 
■& leur zélé dans, l'exercice de leurs fondions , ut circa 
divinm fervitutis obfequiurri propenflàs infiflere teneantur. 

C'ôft .pour affermir de plus en plus l'exécution & la. 
perpétuité de fa. fondation que le pieux Monarque par 
une nouvelle Charte de 1170 , voulant décorer de plus 
en plus la vénérable Bafilique qu'il a conftruite à Paris, 
pour la garde des Saintes Reliques, accorde un double 
gros §c des diftributions doubles au Maître Chapelain qui 
a foin des Reliques & des perfonnes«attachées à la Sainte- 
Chapelle. 

Héritier des fentimens de S. Loufs, Philippe-le-Hardi, 
fon Bis, par une Charte du mois de Juin 1278, après avoir 
retracé l'établiffement fait pour la GaWe des Saintes Re-* 
liques , déclare que c'efl: pour accomplir un fi pieux deflein 
qu'il en augmente la dotation : tùm pium propofîtum adim-* 
plere & profequi cupientes, 

Philippe -le -Bel honore de même la Sainte - Chapelle; 
comme le Temple confacré au plus précieux des tréfors $ 
&, pour animer le zélé du Clergé qui en avoit la garde, 
il en fait un Chapitre proprement dit ; il donne le titre 
dç Chanoines aux principaux Membres qui Je compofoient, 
& qualifie leurs bénéfices de Prébendes. 

C'efl: ce que rappelle Philippe- le-Long, fon fils, dans fa, 
Charte de 1 3 18. Il cite les Dons de Philippe-le-Bel, qui, pour 
fignaler fon refpe& envers la Sainte-Chapelle , avoit ajouté 
guatre nouvelles Prébendes aux anciennes, & avoit voulu 
que le Maître- Chapelain fut déformais appelle Trèforier , 
comme étant principal Gardien & Miniftre du tréfor, en 
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même-temps qu'il avoîc qualifié de Chanoines les Grands 
Chapelains afïbciés aux mêmes fonctions. 

Ce Prince y rappelle, en termes les .plus magnifiques , 
l'importance & l^fainteté de cet établiflementj il le prend 
fous fa protection fpéciale, & ajoute une treizième Pré- 
bende aux douze qui y étoienc déjà fondées. 

En 1 3 1 6 , il obtient une Bulle du Pape Jean XXII 3 
qui déclare la Sainte-Chapelle exempte de la Jurifdiction 
Epifcopale. 

En 131 8, il augmente la dotation des cinq dernières 
Prébendes. 

En 131 9, il fonde rOfKce de Chantre pour la police 
du Chœur, afin qu'il ne manquât à la Sainte - Chapelle 
aucun des traits caractéristiques d'une Egliic Canoniale. 

Charles-le-Bel & Philippe-de- Valois , accordèrent de 
nouveaux dons à cet EtabluTement , pour en afsûrer de plus 
en plus la perpétuité. 

Si, dans la fuite, il s'éleva des difficultés fur les droits 
de 'la Sainte-Chapelle , fa conftitution fut de plus en plus 
affermie, tant par des Arrêts du Parlement, des années 
1411 & 1413 , que par ceux du Confeil d'Etût y rendus 
en forme de Règlement, en 1657, \6%\ &c iG^} , tov\% 
revécus de Lettres-Patentes enregiftrées. 

Cette conftitution, qui la diftingue fi bien du Clergé 
qui eompofe les Chapelles Ordinaires du Roi &. de la 
Reine , eft donc appuyée fur une fuite de titres les plus 
folemnels & les plus inébranlables. 

Ce qui a pu donner lieu de la faire confondre avec ces 
Officiers, c'eft fans doute l'application de la Bulle du Pape 
Clément VI , adrefTée au Roi Jean , & des Privilèges ac- 
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cordés aux Aumôniers, Chapelains Se autres Officiers de 
la Chapelle Se Oratoire du Roi. 

Cette Bulle, qui eft du 20 Avril 1351, accorde aux 
Chapelains & Clercs de l'Oratoire du Roj^ Se de la Reine , 
le Privilège d'être tenus, préfens dans les. Eglifes où ils 
porlédent des Bénéfices qui exigent ré fidence. Mais ce pri- 
vilège , confirmé par l'Edit du mois d'Avril 1 5 54, Se par diffé- 
rentes Loix poftérieures , ne fe rapporte qu'aux Offieiers- 
de la Chapelle Ordinaire du Roi, qui feuls y font dé~ 
nommés. 

Cependant, par une erreur inconciliable tant avec les 
Bulles des Papes gu'avec les Loix émanées de nos Sou- 
verains-, quelques Officiers de la Sainte-Chapelle préten-, 
dirent participer aux Privilèges accordés aux Officiers des 
Chapelle, Oratoire & Chambre du Roi. Cette erreur fur 
favorïfée par la Déclaration de 1666, qui, comprit les- 
fous-Maîtres , Chantres , Chapelains Se autres Officiers de; 
Ea Sainte-Chapelle de Paris, dans la même clafTe que jes- 
Ofïïciers de la Chapelle du Roi, mais fans parier des- 
Tréforier & Chanoines, 

La Déclaration du 27 Avril 1717 accrédita encore cette 
erreur :" Confirmons Se approuvons, y eft-il dit, tous & 
» un chacun , les Privilèges accordés aux Officiers d$ 
n nos Chapelle Se Oratoire, Se de notre Sainte-Chapelle 
n de Paris, par les Bulles des Papes, par les Lettres-Par- 
«^tentes des Rois , nos Prédéceflèurs, Se, par la Décla- 
» ration 'du mois de Mars 1666. » 

On fe perfuad'a donc que les Canonîcats de la Sainte^ 
Chapelle n'étoient pas plus incompatibles que les places 
de Chapelains du Roi , avec d'autres Bénéfices fujets i 
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réfidance ;& , il s'éleva, à ce fujet, en 1738 , -ftne cea- 
teftation qui fut portée au Grand-Confejl. 

L'Abbé de Brancas, Chanoine de l'Eglife de Chartres, 
fut nommé à un" Canonicat de la Sainte-Chapelle. Il vou- 
loit garder les deux Canonicats y mais M. ^Ivêque de 
Chartres nomma un fieur Bélon au Canonicat que l'Abbé 
-de Brancas avoït dans l'Eglife de Chartres , comme va- 
cant pour caufe d'incompatibilité. 

Le célèbre Guéau de Reverfeaux, chargé de la défenfe 
du fieur Bélon , fit voir que ,• jufqu'à la Déclaration de 
1666 , la Sainte-Chapelle de Paris n'avoit jamais prétendu 
participer aux Privilèges de la Chapelle Ordinaire du Roi; 
que , fi cette Sainte-Chapelle fe trouvoit nomn>ée dans les 
Déclarations de 1666 & 17*7, c'étojt par l'effet d'une 
©breptibn & d'une fubreption fi évidence qu'elle ne pou- 
voit profiter de l'erreur. 

Il combattoit enfuice les deux propofitions que.foute- 
noit l'Abbé de Brancas : l'une , que la Sainte Chapelle Se 
la Chapelle du Roî formoient un même corps deftiné au 
même fervice & afîbcié aux mêmes Privilèges : l'autre que 
îes Canonicats de la Sainte- Chapelle n'étoient quede (ipnples 
Chapellenies. 

Contre la première de ces propofitions, il oppofa toutes 
les Chartes que nous avons rappellées ; Se , après lés avoir 
an al y fées , il en conclut :« i°Que la Sainte-Chapelle eft 
» un véritable Chapitre , dont les principaux Membres 
*> font des Chanoines. z° Que les Bénéfices de la Sainte- 
»> Chapelle font incompatibles avec tous les autres béné- 
« Bces fujets à réfidence. 3 Que c'eft mal -à- propos que 
»» les Officiers & Bénéficier de cette Eglife voudroient 
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55 Te confondre avec les ' Officiers 04 lés Clercs de la Cha-- 
>j pelle du Roi. » 

Pour établir ce dernier point, il fit voir par les titres, les 
différences cflentielles qui fe trouvent entre la Sainte-Cha- 
pelle de Paris & la Chapelle Ordinaire que nos Rois ont 
toujours eue à leur fuite. Il obferva que l'état de l'une eft 
û diftind de l'état de l'autre, «quelle Roi venant à la Sainte- 
13 Chapelle dans les occafions qui l'attirent au Palais, la 
's Chapelle (Ordinaire) fait l'office à l'exclufion de I& 
» Sainte -Chapelle; ce qui- prouve invinciblement que la 
»j Sainte-Chapelle n'eft point l'ancienne Chapelle du Roi., 
>j ni une portion de la Chapelle reliée au Palais, lorfque 
» nos Rois ont quitté cette demeure.... que cette diffé- 
n rence eft encore établie d'une manière , s'il fe peut , 
w plus frappante, par les Edîts de 1571, 1594 ôc 1606 , 
»3 qui avoient affe&é à la récompenfe des Officiers de la 
»j Chapelle , un certain nombre de Prébendes dans \e& 
33 Eglifes de Fondation Royale; que, dans tous ces Edits^ 
» la Sainte -Chapelle de Paris eft expreffément mife au 
w nombre des Eglifes affe&ées aux Officiers de la Chapelle 
33 du Roi ■: que par -là toutes les idées d'égalité avec le 
n fervîce de la Chapelle font renfverfées , que la Sainte.- 
>3 Chapelle eft confondue avec toutes les autres Eglifes 
« de fondation Royale : que, loin de participer aux ré- 
>3 compenfes affe&ées aux Officiers de la Chapelle , elle 
33 leur tient de lieu de récompenfe ; que , loin que fan 
» office puiffe fuppléer à l'Office dans les autres Eglifes 
» comme étant d*e même nature que le Service de la Char* 
33 pelle du Roi, fan Office eéde au Service de, la Char 
» pelle n dont Les Officiers, font difpenfés de réfider datas, 
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» fon Eglife , comme dans toutes les autres , & qu'ainfi la 
» Sainte-Chapelle n'a jamais tenu lieu, ni même fait partie 
» delà Chapelle du Roi ,Ôt que Tes Canonicats font de vraies 
» Prébendes d'une Eglife Canoniale. «• 

L'affaire fut renvoyée au Roi 5 elle fut exqÉKnée avec 
tout le foin qu'exigeoit fon importance, & terminée par 
une Déclaration enregistrée , le 18 Décembre 1740. 

« Nous avons reconnu , porte le Préambule de cette 
n Déclaration, que fi, dans les Lettres-Patentes de 1666 , 
» on avoit confondu, en quelque manière, les Membres 
» de notre Sainte-Chapelle de Paris , avec ceux qui font 
m chargés de delTervir la Chapelle &. Oratoire étant à 
» notre fuite , l'efprit Se les motifs de ces mêmes Lettres 
» faifoient voir ftiffifamment qu'un Privilège, uniquement 
» accordé en confidération d'un fervice pafiàger, qui (e 
» rend auprès de notre perfonne, ne pouvoit être éten- 
» du jufqu'à ceux qui , difpenfés à préfent d'un tel fer- 
» vice, font ajjujettis à une réfîdence fixe dans notre Sainte- 
y> Chapelle de Paris \ que l'intention du feu Roi eft d'ail- 
h leurs clairement marquée dans fes Lettres T Patentes ■> 
» fuivant lefquelles les Aumôniers Se Chapelains qui font 
m attachés- à notre fuite pour le fervice de notre Cha- 
)> pelle & Oratoire , ne font réputés préfens dans 'es 
» Eglifes où ils ont des bénéfices en titre que pendant: 
» la durée du fervice qu'ils nous rendent \ ce qui ne peut 
» être appliqué à ceux qui font chargés d'un Service perpê- 
» tuel ailleurs qu'auprès de notre Perfonne. 

D'après ces motifs, il eft ordonné : » Que, conformé- 
» ment aux Saints Décrets St difpofitions .Canoniques , 
m aux Ordonnances > Edits. Se Déclarations concernant la. 
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» Difcipline Eccléfiaftique notamment à\ la Déclaration 
«5 du 7 Janvier 1681 , les Tréforier , Chanoines & autres 
» Bénéficier de la Sainte-Chapelle du Palais à Paris, ne 
» pourront poiîéder , conjointement avec leurs -Dignités , 
» CanonicmÊ & autres Bénéfices , aucun Bénéfice à charge 
» d'âmes , ou fujets , par quelque titre que ce /bit à la 
» réfidénce dans d'autres Eglifes.... & que cette difpofi- 
» tion fera pareillement obfervée à l'égard des Chantre 
h Se Officiers de ladite Sainte -Chapelle, qui, fans être 
» pourvus en titre , y doivent un fervice continuel, à caufe 
« des fonctions qu'ils excercçnt ■>■>. 

Ainfï, par cette Loi, la Sainte -Chapelle eft reconnue 
èxifter dans fa. conftitution primitive, c'eft - à - dire , non 
comme une émanation de. la Chapelle du Roi, mais - 
comme une Eglife dont les Membres font deftinés, à perpé- 
tuité., à la garde des précieufes Reliques que S. Louis y a 
dépofées, Ce feroit une erreur fenfible, & qui même ne 
paroît pas poffible aujourd'hui , que de la confondre avec 
la Chapelle Ordinaire du Roi, que de fuppofer qu'elle a 
été fondée pour le même genre de fervice. 

On voit , au contraire , que , par fa fondation , par f$ 
destination primitive, par la nature de fes fonctions, par 
tout ce qui conftitue fon état, le Chapitre de la Sainte- 
Chapelle n'a rien de commun avec la Chapelle Ordinaire 
que nos Rois ont toujours eue pour leur fervice perfonnel. 
Ce Chapitre eft: un corps dépofitaire de la Sainte -Cou- 
ronne-d'Epines, de la Vraie-Croix , chargé de la garde èC 
de la confervation de ces principaux monumens du Chri-> 
(Hanifme & des autres Reliques du Tréfor qui lui eft con- 
fié. C'eft-là qu'il eft chargé de faire un fervice habituel j 
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c'eft-là que ce corps eft attaché pour y célébrer , tous les 
jours , l'Office Canonial. Des liens auffi facrés ne peuvent 
être rompus; 

Ge n'eft qu'en donnant au Roi une fauflè idée de l'é- 
tabliflement de la Sainte-Chapelle dé Paris, qu'on a pu 
te confondre avec la Chapelle Ordinaire, compose de 
Prélats & Ecchjfiaftiques chargés de faire le fervice auprès 
de leurs Majeftés. Loin de ramener la fondation de ce 
Chapirre à fa deftination primitive , ce feroit renverfer 
cette Fondation & cette deftination , que de /opprimer la. 
Sainte-Chapelle, & d'en appliquer les biens au fervice de la 
Chapelle & Oratoire du Roi. 

Ainfi le premier motif annoncé par l'Arrêt du 1 1 Mars 
1787, étant tout-à-fait inapplicable à la Sainte-Chapelle- 
de Paris, il eft évident que c'eft mal-à-propos qu'on tente 
la fuppreflion de ce refpectabîe. monument de la piété de 
S. Louis. 

Mais , quand on fuppoferoit, contre l'évidence des Titres * 
Bulles; Chartes, Lettres -Patentes, Réglemens & Arrêts 
émanés de l'Autorité Souveraine, que la Sainte -Chapelle 
de Paris eft un Etablifîèment de la même nature que h 
Chapelle Ordinaire de nos Rois, les autres motifs ex-pofés 
dans l'Arrêt du n Mars 17^7, ne pourroieac frapper 
contre cette Sainte-Chapelle. 

- Le Roi ne fe propole de fupprimer que les Etabline.- 
mens qui font de |>eu d'utilité dans le lieu où Us fub/îftenr. 
Il efpère de procurer par là un foulagement confidérable 
à fes Finances. Or il eft facile de démontrer, d'un côté^ 
que le Chapitre de la Sainte-Chapelle eft un EtablUTement 
utile , 8c > d'un autre côté , que les Finances du Roi n'eu, 
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retireroient,pour un temps éloigné, qu'un foulagement in- 
finiment modique. 

Quant à l'utilité de la Sainte-Chapelle , on peut fe con- 
tenter d'invoquer le jugement même qu'en a porté le faint 
Fondateur de ce pieux EtablifTement. 

Ce grand Prince considérant que la Religion eft la bâfe 
de la Société pofltique , & l'appui du Trône; qu'elle fait 
la gloire & la sûreté des Souverains, penfa que c'étoit faire 
à fes Defcendans & à fes Peuples , le plus magnifique de 
tous les dons, que de leur laifTer, dans le Dépôt des pré- 
cieux reftes de la Paflion de notre Sauveur,un gage per- 
pétuel de la Foi qu'il profeiîe,& un nouvel encouragement 
pour "ne jamais s'en écarter. 

Telles font les vues fublimes qui animoient S. Louis. 
Il a voulu que, dans tous les temps, le plus grand myftère 
de la Religion fût folemnellement célébré auprès des inftru- 
mens facrés par lefquels il s'eft opéré. C'eft pour cela qu'il 
érige à la fainte Couronne d'épines, à la vraie Croix, &C 
aux autres Reliques , un Temple qui excite à jamais la 
■vénération des Rois fes Succefleurs & de leurs Sujets. 
C'eft pour cela qu'il y fonde un Corps Eccléfiaftique, qui 
doit lub/î/ter à perpétuité, & auquel il confie ce rare Dépôt, 
pour l'honorer par un fervice continuel. C'eft dans la, 
Capitale , c'eft au centre de fon Empire, c'eft dans fon 
Palais qu'il place ce monument deftiné à foutenir, à rani- 
mer à jamais l'efprit de Religion & la Piété envers le 
myftère de la Croix. 

Voilà l'utilité , les avantages que fe propofoit S. Louis; 
yoilà ce que les Rois fes SuccefTeurs ont reconnu; voilà les 
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motifs exprimés dans leurs Chartes. Comment pourrok-on 
profcrire un pareil EtablhTement comme inutile ? 

Le motif* tiré du peu d'utilité de la Sainte - Chapelle 
n'eft donc qu'une erreur , femblable à celle par où l'on 
voudroit confondre le Chapitre de la Sainte-Chapelle avec 
les Collèges de Chapelains qui n'ont été fondés que pour 
le fervice que font auprès de leurs Majeftés les Prélats & 
Eccléfiaftiques qui compofent leurs Chapelles Ordinaires, 

Refte donc à examiner fi la fuppreifion de la Sainre- 
Chapelle procureroit un foulagement confidérabie aux Fi- 
nances du Roi. 

Cet Etabliflement doit fans doute fa première dotation 
a la piété de S. Louis. Il a été augmenté par les bienfaits 
de fes SuccefTeurs ; mais combien d'autres donations parti- 
culières n'a-t-il pas reçues ,8c qui forment aujourd'hui une 
partie confidérabie de fes revenus? 

La terre de Langénerie , dans l'Orléanoîs, vient d'un 
don fait par Henri de Culant, Archidiacre, en 1364. Celle 
de Férici , en Brie , compofée de deux Fermes & de Bois , 
a été fucceffivement acquife par la Sainte -Chapelle, en 
1380,1383 & 1389, des deniers provenans de differens 
Obks 8c Fondations. Celle de Soupes, en Gâtinofs, provfenc 
également , pour la plus grande partie , de plufieurs acqui- 
ttions mcceflïvement faites, par la Sainte-Chapelle , avec 
de femblables deniers. 

Deux maifons. qu'elle pofTéde à Paris , rue de la vieille 
Bouderie & rue de Marivaux , ont été échangées avec 
l'Hôtel-Dieu , pour une autre maifon, fur le Petit-Pont, 
qur appartenok à la Sainte-Chapelle, 8c qui lui venoit de 

C 



■aMk 



Jean le Peintre. Celle des Halles lui vient de Henri BoïteL, 
& elle a été rebâtie , tant avec des deniers donnés par 
Pierre d'Ailly-, Chanoine de La Sainte-Chapelle, Se depuis 
Cardinal, qu'avec ceux provenans d'une Fondation faite 
par le fienr Paris , Maître des Requêtes. 

Il en eft de même d'une maifon fituée rue du Four , 

Faux-bourg S.-Germain, d'une autre près du Petit Châteiet 

■dont le prix lui eft encore du par le Domaine , qui l'a 

prife pour l'augmentation -de I'Hôtel-Dieu y & de celles- 

qu'elle poflede à Picpus. 

Enfin il en faut dire autant de plufïeurs redevances, 
rentes tant foncières que constituées, 6c autre Domaines, 

Si l'on rapproche les revenus que la Sainte - Chapelle 
rire des dons qui Jui ont été faits par fes Membres 6c 
par d'autres Particuliers, on voit qu'ils forment une maûe 
à peu-près égale à ceux quelle a reçus de S. Louis & de» 
Rois, fes fucceffeurs. , 

La Menfe Abbatiale de S.-Nicaife de Reims, qui a été" 
unie à la Sainte - Chapelle, en échange des Droits de 
Régale, dont elle jouifïbit autrefois, forme l'objet le plus 
important de la Dotation Royale. Mais elle en partage 
le Revenu avec h Chambrp-des-Comptes , qui eil chargé^ 
de l'entretien de la Maîtrife des Enfans-de-Chœur r des. 
Bâtimens de l'Eglife haute & bafle , du luminaire, dus. 
Ornemens &c. 

La Terre de Picauville qui lui a été donnée par Charles 
"VI, en 1394 pour la Fondation des Heures Canoniales eft 
encore un Domaine afTez considérable. 

Le furplus de la Dotation Royale ne confîfte qu'en 
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modiques re4evances , dont plufieurs font même en fouf- 

france, Se parmi lefquelles font confondus des Dons par- 
ticuliers que nos Rois n'ont 'fait qu'appliquer à la Sainte- 
Chapelle. 

A quoi fe réduit donc le foulagement que la fuppreffiom 
de la Sainte-Chapelle pourroit procurer aux Finances du 
Roi? 

Le Roi ne veut & ne peut certainement difpofer que 
de ce qui vient des libéralités du Trône. Mais , fous ce 
point de vue, l'augmentation pour les Finances du Roi 
feroit bien pe.u de chofe. 

D'un côté, il n'èfl pas poffible de priver, de leur vivant, 
les Membres de la Sainte- Chapelle, d'aucune portion du 
révenu des Bénéfices dont ils font pourvus j ce ne fëroit 
donc d'abord qu'une reflource éloignée. 

D'un autre côté , de quelle importance pourroit- être 
<cette refTource , en la réduifant au produit de la dotation 
Royale? Les fcellés qui ont été appofés fur les Titres & 
Papiers de la Sainte- Chapelle, ne permettent, pas de fixer 
exactement le revenu de cette dotation ; mais on peut 
afïûrer fans crainte qu'en déduifant les charges, & fur- tout 
celles qui péfent dans ce moment-ci , fur l'Eglifè de S.- 
Nicaife, cet objet feroit d'une, bien petite cpnfidération. 
Mais l'idée feule du prix auquel un fï léger foulagement 
feroit acquis , l'idée de l'anéantifîement d'une Fondation 
fi chère à S. Louis & à fes auguftes SuccefTeurs, n'achéve- 
t-elle pas de faire difparoître jufqu'à celle du foible avan- 
tage qui en xéfulterpk. 

Quant aux biens provenans de donations particulières; 

Cij 
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à titre de Fondations , il n'eft pas permis d« les diftraïrô 
de leur destination. 

Les difpofitions par Iefquelles on confacre à la Religion 
une partie de Ton patrimoine , font inviolables par elles- 
mêmes. On ne peut en changer ni la deftination primitive, 
ni 'l'affectation. 

Toute Fondation porte le caractère de la perpétuité qui 
lui eft imprimé par les Fondateurs, fous la garantie de la 
Foi publique , de la Religion & de l'Empire. Elles font , 
non-feulement perpétuelles en elles-mêmes ; mais elles le 
font encore , quant à l'affectation fpéciale que Les Fonda.- 
teurs en ont faite à un objet déterminé. 

» Si , es Contrats civils, ( dit Févretj, Liv. III, Chap. I , n. 6.) 
» il eft permis d'appofer telle Loi qu'on veut, in reifua: 
» traditione , &,/ï les Loix nous obligent à tenir étroitement 
» la condition quatn rcbus fuis quis donando conflituit , qui 
« doute que les réfërves & conditions appofées aux Con- 
sj trats primitifs de la Fondation , ne doivent être fuivïes 
n & entretenues , tant parce que la bonne-foi veut pacla 
-nfervari , qu'à caufe que l'intérêt public eft comme in- 
« fêparable de ces Fondations , quce femper publicam utili- 
ntatem rejpiciunt , tellement qu'on n'y peut déroger». 

Ces idées, fi vraies & lî juftes en elles-mêmes, furent 
développées, en 1691 , par l'immortel d'Agueffeau, avec 
cette force & cette énergie qui caraâérifent l'éloquence 
de ce Magiftrat. 

» Les Fondations , dîfoît-il , font de Droit Public; ïnca- 
»s pables d'être effacées par le nombre des années , ou 
» détruites par la longue poffeffion. On ne peut violer les. 
»>fàges difpofitions d'un Fondateur, & méprifer Ces faintes 
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*i intentions , fans commettre une efpéce de facrilége. 
«L'Eglife, la Juftice , le Public prennent fous leur pro- 
» te&ion -les volontés des Fondateurs ; les Magiftrats en 
» deviennent les Confervateurs , les défendent de l'injure 
» des temps, de la prévarication ou de la négligence des 
m Titulaires ». 

Ces maximes font écrites dans nos Loix ; & c'efk ainCt 
que l'Edit de Melun » Défend à tous Juges, & à" tons autres, 
» de divertir ni appliquer le revenu des biens qui ont été 
» donnés pour les fondations aux Eglifes & aux Chapelles, 
» à autres ufages qu'à celui auquel il eft defliné ; & veut 
» que, fi aucune chofe avoit été faite au contraire, le tout 
» foit remis au premier état Si du ». 

11 n'eft donc pas permis d'anéantir les Fondations; &, 
lorfqu'il arrive qu'une Fondation n'eft plus fufceptible de 
fon exécution littérale, il faut alors en faire l'application* 
à quelque objet, le plus conforme qu'il eft. poffible au* 
volontés du Fondateur. 

De-là il fuit que les Fondations particulières , faites dansi 
la Sainte-Chapelle de Paris , & qui forment une partie Ci 
confîdérable de fes revenus, ne pourroient être comprifes 
dans la clafle de celles dont, fuivant l'arrêt du 1 1 Mars 
1787, on fe propofe d'appliquer les biens à la Chapelle 
& Oratoire du Roi. Les titres de ces Fondations quiexiftent* 
loin d'être à la difpofition du Roi, fotft^ au contraire * 
fous fa proteâion; fa juftice, chargée de les conferver & 
d'en afîûrer l'exécution , ne lui permettra jamais de s'en 
approprier les fonds. 

Il ne refteroit donc plus , pour l'application projettée , que 
les revenus de la Dotation Royale , avec les charges donc 
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ils font grives, application qui ne pourroit même s'ef- 
fectuer que fucceflîvement par la mort des Chanoines ô{ 
autres Bénéfîciers de la Sainte-Chapelle. 

Et c'eft; ainfi -qu'en examinant chacun des motifs qui 
ont déterminé l'Arrêt du n Mars 1787, on voit qu'il 
n'en eft aucun qui puifle s'appliquer à la Sainte-Chapelle 
de Paris. 

Les Membres de cette Eglife, par. leur Etablifïement-, 
ont été deftinés à la garde des précieufes Reliques que la 
piété & le zélé de S. Louis avolt rafïemblées dans cette 
Bafilique. Ils font tenus, chacun à fontour,de veillera la 
confervarion d'un dépôt aufîi facré ; tel eft le principal 
objet de leur ferment ; telle eft: la Loi primitive de leus 
état. Ils forment un véritable Chapitre; leurs bénéfices font 
des Canonicatsj &, comme ils ont le titre de Chanoines , ils 
en remplirent aufïï les devoirs , par la célébration affidug 
de l'Office Canonial. 

Ce corps e/l donc abfolument étranger à la Chapelle 
<k Oratoire qui exifte depuis que nos Rots ont embraffé 
le Chriftianifme i il n'eft rien, ni dans l'inftitution pri- 
mitive, ni dans l'objet des fonctions, ni dans la nature 
du Service 8c des Charges , qui permette de confondre l'un 
avec l'autre. L'office qu'ont à remplir les Tréforier 6c Cha- 
noines de la Sainte-Chapelle, eft incompatible avec celui 
qu'ont à faire les Officiers de la Chapelle Ordinaire. En 
un mot ils en font auffî indépendans par leur conftitution 
même, que les Membres de toute autre Eglife fondée poue 
un objet tout différent. 

De-là; il ftiir que c'eft par une erreur bien démontrée , 
qu'il eft dit dans l'Arrêt du 1 1 Mars , que les revenus donnes 
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& ajjlgnês à là Sainte- Chapelle , l'ont été' pour le fervice que 
font auprès de leurs Majejlés les Prélats & Eccléfiaftiques 
qui compofent leur Chapelle Ordinaire : &. qu'on en tirie la 
conféquence., que ce feroit ramener la Fondation du Chapitre 
de la Sainte Chapelle à fa deflination primitive , que de fupprï- 
mer ce Chapitre, & d'en appliquer les revenus au fervice 
de la Chapelle Ordinaire.. 

Une pareille.application fèroit ati contraire la fubver/îon 
de la Fondation faite, par S. -Louis , le renverfement de 
tous les Titres conftfmtifs , & l'anéantifTement d'une Eglife 
deftinée à être immortelle, comme le fera à jamais la mé- 
moire du feint Roi qui lui a donné l'être. 

C'en: par deux autres erreurs non moins évidentes, que 
l'Arrêt regarderoit la Sainte-Chapelle de Paris comme éranc 
de peu d'utilité dans le lieu où elle ejl établie , & fes revenus 
comme capables de procurer ' un foulagement confidérable aux 
Finances du Roi. 

On ne peut pas dire que la Sainte -Chapelle foit de 
peu d'utilité. Elle remplit celle que le faint Fondateur 
s'eft propofee 3 qui eft de veiller à la garde perpétuelle 
du précieux tréfor qui lui a été confié. 

Enfin quel foulagement fa deftruction pourroit-elle pro- 
curer aux Finances du Roi, lorfqu'il eft évident d'un côté 
que ce foulagement ne pourroit être qu'éloigné & d'un 
autre côté qu'au moyen de la diffraction nécefîàire des biens 
provenans de Fondations particulières, ce qui refteroit ne 
pourroit jamais être regardé comme d'une confidéradon 
importante. 

Mais ce dernier motif eft même inutile à pefer, puis- 
qu'il eft prouvé que la Sainte - Chapelle de Paris n'a rien 
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de commun avec les ËtablhTemens que le Roi s'eft pro~ 
pofé de détruire, comme ayant fait partie de la Chapelle 
de leurs Majeftés. Le Chapitre de la Sainte-Chapelle , ap- 
puyé fur des moyens auffi fojides & aufli refpedahles , cft 
donc dans le cas d'e/pérer que, loin de confommer le 
projet de /à defrru&ion , l'équité du Roi réparera le pré- 
judice qui lui a été caufé Ci mal-à-propos par l'appofîtion 
des fcellés, & l'établiflèment d'un Séqueftre. 

Délibéré, à Paris, ce 7 Mai ijZS^fzgné, Courtin. 

Le Poitevin. 
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